
IIELTRE DATEE DU 25 AVRIL 1980, ADRESSEE AU PRESIDENT DU CONSEIL 
DE SECURITE PAR LE ~~~T~~T FERMQJF3T DES ETATS-UNIS 

D*~Q~ AUPRES DE ~~~R~~~T~~N DES NATIONS UNIES 

Confwrnément i3 1'Article 51 de la Charte des Nations Unies, j@ai lkmneur 
de vous commniquer ci-joint, pour votre information et celle des membres du Conseil 
de s&zrit&, le texte de la d&lzw&ioa que le PrÉsident Carter a faite au d6hut 
de la matinée au sujet de l'p~rêk, le 24 avril 19843, d'une mission visnut $ 
lib&er les otages m&icnins illégalement dgtenus pa.r L'Tran depuis la prise par 
la force de l'knbassade des Etats-Unia 2 TGh&au le 4 novembre 1979. Cette mission 
a et6 entreprise part' les Etats-Unis dam l'exercice de leur droit naturel de légitirue 
ddfcrse dans le but de d&iwer les ressortissants am&icains qui ont 6té, et 
sont encore, victimes de l”attaque armée iranienne ccmtrc notre Anibassade, 
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Hier, tard dam la wi&e, j’ ai ann~é une opGrati.an tirtutieuseare& pré~a&e 
en cours d'ex.Ccution en Iran3 qui devait permettre $ une équipe de prendre 
position pour &acuer ult6rieuremeut les otages amkicüins detenus dans ce pays 
depuis le 4 r30ve&ret 

Une d&aillsnce technS.que c?es h&.icontères mms a contraints ir mttre fin 2 
la ntissixm, Alors que notre éqGpe se ret&sit, selon les ordres que j 'avais 
donn&, deur; de WIS appareils sont entrés en collision au sol, après avoir S%ait le 
plein d’esseuce dans un endroit 6carté du d6sez-t; iranien. Le peuple a&ricaiu 
aura de plus amples informtiaus sur cette ucission en temps voulu. 

Il n'y a pas eu dEaccrochage; il n’y a ps eu ksengagement. filais nous avons 
2 deplorer la mort de huit membres de l'cquipage des deux app"r.eils qui sont entrés 
en collisiorr et 2.1 y a eu eu outre plusieurs blessés parmi les Am&icai.us. 

~?OS hommes ou% été imm&îatement hracués d’Tra1 par avion. Les blessés 
ont re(:u des soins &dicatur et l'on compte que tous se r&abliront. 

D’ajjrès ce que .nous ttvcjns pu constater, les responsables ou autorités 
iraniens ae senbleul avoir eu connaissance de l'opération que plusieurs heures 
apr& l'évacuation d'Iran de tous les &&ricsins. 

Notre &yripe de sauvetage sawit, comme moi-même, que S'opGration serait 5 
coup sûr difficile, qu'elle serait 2 coup sÛr dangereuse. Nous étions tous 
conv&neus que l'op&ation, une fois lanck, avait de grandes chances de réussir, 
Les membres de lt&quipe 6taient tous volontsires. Ils avaient tous recu un 
entrsînement intensif. Jsai rencontre leurs chefs avant le d&ut de l'op&atiou. 
Ils savaient alors quels espoirs du Prikident et de tous les A~&4.caîns les 
accompagnaient. 

Je prie les familles des morts et des bless& de trouver ici l'expression 
de l'adoration que j'6prouve pur le courage manifest6 par ceux qui leur sont 
chers et de la tristesse que je ressens personnellement devant leur sacrifice, 

La mission dans laquelIe ils s'&aient enzag$s kait une mission humanitaire. 
Elle nEGtait pas dirig& contre llIrzxi~; elle n'6tait pas diri&e cotrtre îe peuple 
irani en, Elle n'eu pas 6%é entreprise avec le moindre scni;ir"ent d'hostilité ; 
l'E@Wd de 1'Ircin ou de GUI1 peuple. Elle n'a p‘a5 fait de vici;inies pan&. les 
Iranienû, 
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Avant d’autoriser cette tentative de libération des otages, je devais être 
convaincu que les autorit& iraniennes ne pouvaient pas ou ne voulaient pas 
r&oudre cette crise de leur propre initiative. Confront à I'G.rosion constante 
de l'autorite en i;sw,aux dqers gr;Ludissants qui pesaient sur la sécurit6 des 
0% wes eux-mêmes , et de plus en plus conscient qu'il y avait t;&s peu de chances 
qu'ils soient libérés dans un proche avenir + j@ai pris Ila décision d'entamer 
l'ex6cution des glas d'op%rntioa. 

Cette opération 6tait devenue une nhessitg et un devoir. Le fait que noh.% 
Équipe &ait prete & entreprendre cotte action la rendait tout à fait; possible. 
En conséquence, j'ai pris la d&isiou de mettre en pratique les plans que ncw 
avionS longuement mûris, J'ai don& llardre d'exkuter cette mission qui avait 
été pr6par& pour sauver la vie de ressortissants akkicains, protéger l'int&êt 
national de ItPAmérique et reduire les tensiws engend&es e&re de nombreuses 
nations du monde du fait de La persistance sIc.cette crise, J'cti pris - - 
personnelleme& la d&isio~: muter cette ap&atian de libération des otages. 
C'est moi qui ai pris la d6 1 de l'annuler Lorsque des probl~rnes ont surgi au 
moment oii nokre 6quipe prenai, paeition pour exécuter ensuite son op6ration do 
lib&a$ion des otages. Jten porte la pkine et entière responsabilité. 

_. 
A La suite de cette tentative, nous continuons de tenir le Gouvernement 

iranien responsable de la sécurité e% de la Iib&a%iou rapide des otages 
am&%çahs d&tenus depuis f$ lo&$eaps, 

Les Etats-Unis restent r&olus à obtenir leur libération aussitôt que 
aussible. En taA que Président, je sais que la nation tout entière ressent In 
profonde gratitude que j $éprouve pour ces hommes courageux qui k&?nC prb 
à libérer leuss concitoyens en captivit6. Et, en tant que Pr&i.dent, je 
sais aussi que la nation partage non seulement la déception que j'éprouve devant 
le fait que l'apEration de libération rira pas pu être ex&ut6e à eawe de 
problèmes kcaniques, mais aussi ma déterminatiau de pers&&er et Ce ramener 
tous nos otages chez nous, libres. 
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